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T É L É P H O N E 

En vérité, je voua le dis, de grands 
iveneinents sa préparant ; des signes pré-

eurs indiquent an bouleversement 
personne ne peut dés aujourd'hui 

irécier les conséquences Les temps 
mt proches où nous verrons sur terre 

M produire l'abomination de la désolation, 
CJest la journal l'Univers, organe ultra-

•nontain passant pour avoir l'oreille de 
Borne, qui noua fait entrevoir cea horri
bles cataclysmes. Une des raisons provo
quant cette prophétie tient à l'état de dé
moralisation dans lequel se débat la 
société actuelle. L autre raison, la cause 
principale des alarmes de l'Univers, est 
le miracle de Saint Janvier. 

Noue citons notre orthodoxe confrère 
a On mande de Is'aples qae le miracle da 

saint JaavW s'est produit, cette année, i la 
date ordinaire, Mais on a remarqué ou" 
pninel'B'Otnence cardinal archevêque de Ni 
plea ava.t-11 entre les mains les saintes an 
pouls*, 1* • " g du martyr a commencé A ae 
liquéfier, puib à bouillonner eitraordinaire-
ment. 11 ae soulevait en globules et remplis
sait toute la fiole. Or, d'après un* antique 
trudition, en vers latins dan» un manuscrit 
4o Trésor, uns semblable ébuliition est signe 
de Jhtinie* calamité!. » 

n notre qualité da catholique, nous 
nous laissons aller à toute l'épouvante 
qui doit susciter en nos cervelles, une pa
reille révélation, mais il y a un correctif 
bien sffligeaut pour nos idées religieuses 
qui vient apporter an palliatif bienfaisant 
ù nos maux. , , 

Le sang de Saint Janvier doit, comme 
ensu i t , une fois l'an, se liquéfier en pré-
nonce du peuple napolitain. Le miracle 
est réguler, c'est une phénomène chrom
era*, presque classique, et depuisune' 
n e succession des iéc les , . ! en est ai 

p r , A l'époque de l'occupation de Naples 
ptr M* troupes françaises. Saint-Janvier 
irai n'e*ait pas en odeur de aalnteté nos 
mode-père» de l'armée d'Italie, risqua de 
laisser Bon sang coagulé comme aux 
tours ordinaires de l'année, ce qui eut in-
éailliblemeut provoqué un soulèvement 
général d'une population fanatique et 

. « é t é a tout si le saint punissait hoatiU à 
P'oeenpatioo. 

Le général Championnet qui, pour 
peint être nn croyant confit en dévotion, 
s'en avait pas moins la notion pratique 
«les choses, lit mander quelques heures 
«vaut la messe le prélat devant pontifier*] 
la jour du miracle et lui tint ce langage 

— On prétend que le sang de Saint 
Janvier ne se liqueaVerapas tout â-ïheure ' 

—• Je ne cannais pas les idées du saint, 
reposait béatement 1 éveque en baissant 
hypocritement las yeux. 

.— Je suis plus avancé que vous, riposta 
Ch-a.'ipfonnet et je lea connais. Le saug 
reniera coagulé, le miracle ne se produira 
pas et daas se cas, on essayera de massa
crer mes troupes. 

—Lesdesseins de la Providence sontim-
pénétrables, répondit doucement monsei
gneur. 

— Nous sommes tout-a-fatt d'accord, 
seulement je dois vous prévenir d'une 
chose : c'est que si le sang de Saint-Jan
vier ne devient pas liquide, si le miracle 
ne se produit pas à son heure et en pro
nonce de la foule des fidèles, je fais exécu
ter sur votre personne sacro-sainte on 
admirable feu de pelpton dont vous irez 
donner des nouvelles au paradis. 

I Monsieur le général l i t , 

— Monsieur l'évèque ? 
— Gomment I . . . TOUS... voua me me

nacez d'une exécution si le miracle n'a 
pas lieu ? balbutia le prélat. 

— Je vois que vous avez parfaitement 
compris. 

— Mais je ne snis pas dans la fiole t 
— Moi non plus, c'est pourquoi je vous 

prie d'employer le truc ordinaire et de 
provoquer une ébullition qui fasse p;ïmer 
d'aise tons les napolitains et provoque 
même des cantiques d'allégresse. 

— C'est abominable. 
— Hélas ! a qui le dites vous ! Je vais 

être damné comme un pape, la chose est 
certaine, mais mes soldats méritent bien 
que je leur offre le salut de mon Ame, 
Celle-ci est déjA si compromise 1 

Et le miracle se produisit ! Le sang 
dansa dans la fiole A étonner les artistes 
forains qui vous offrent A tenir des boules 
de verre pour mesurer la chaleur de votre 
ssng ou l'intensité de votre tempérament 
amoureux. 

Il est fort probable que le miracle de ces 
jours derniers est dû A des causes aussi 

accidentelles que celles provoquées par 
le général Championnet. 

C'est pourquoi nous nous contenterons 
de sourire en enregistrant les terrifiants 
pronostics narrés par l'Univers. 

Les catéchismes épiscopsux contenant 
des parties politiques vont être, parait-il, 
déférés an Conseil d'Etat. 

Celui de M. Gouthe-Soulard est dans le 
nombre. On sait que cet évêque est au
jourd'hui un des éclaireurs du clergé ca
tholique. Il va de l'avant bravement, 
alors même qu'il en risqnerait un blâme 

chose horrible 1 Gouthe-Soulard n'a 
peur de rien. 

« Il craint Dieu, cher Loubet et n'a point d'autre 

Il marche, non pas en titubant comme 
son nom pourrait le ftire supposer, mais 
crânement, héroïquement. 

Grouthe-Soulard est magnifique. Il veut 
épuiser tous les moyens d'actions, acca
bler tous les tribunaux, lasser toutes les 
juridictions. 

Les évoques d'Orléans et d'Annecy le 
suivent dans cette voie pavée de papiers 
timbré. 

Une simple question : 
ËsC-?* S11" *e catéchisme de Marotte et 

son instruction chrétienne « o t être lais-
dans la circulation * 

1 s'en trouve encore dans bon nombre 
d'établissements religieux et vraiment, ja
mais catéchisme n'a fourni tant d'élé
ments de démoralisation, tantde bouffon-

i, tantde choses révoltant la raison 
le ban sens et le sens moral. 

Je ne suis pas très certain qu'on y parle 
politique, mais on y tient un langage qui 
ferait rougir des garde-chiourmes et indi
gnerait l'honnête homme le plus inféodé 
aux choses de la religion. 

Pendant qu'on procède à une épuratii 
des cathéchismes on pourrait peut-être 
aussi confisquer certains livres de can
tiques destinés spécialement A la jeunesse 
féminine, Les ferles de Saint-François 
de Salés par exemple, volume dans lequel 
on trouve des couplets dans ce goût : 

Vire Jeans, lorsque, pâmée, 

Vire Jésus quand nuit et jour 
Il ma rempli! de sou emoiir 
Vive Jésus qui me possède 
Kt donne i mes maui le remède. 
Kte... Etc.. Eté... 

Ce brillant recueil de cantiques a pour 
auteur le R. P . Hngnet. Il est édité A 
Lyon et A Paris et les couvents en font 
leurs délices. 

Ce n'est pas le panier que méritent des 
livres de ce genre. C'est la hotte. 

E. LAORILLIÊRE-BEAUCLEHC 

LE TRAITÉ FRMMSPAGNOL 
P r o n a m l n t l o B a\ c l*orslol«l s 

LA Journal Officiel a publié hier mat 
décrut relatif A l'arrangement eommi 
conclu avec l'Espagne, ainsi .me le m 
qui le précède. ' 

Voici le texte de ces deux documents : 

Monsieur le Présider 
La loi du S9 décembre 

ment A appliquer en tout ou eu partie le tarif sala 
aura anx produits des marchandises originaire 
des purs qui bénéficiaient à cette date du iar 
conventionnel et qui consentiraient de leur calé 
appliquer aux marchandises franc JUM la trait 
msntde la nation la plus favorisée. 

Par décret du 80 janvier 18W*. le gouvarneaent 
na« de la faculté qui lui était conlèrce à l'égard de 
Royaumss-L'n s do Suèds et de 1s Norvège de I 
Belgique, de la Suisse, des Pars-Bae et de 1 

Il n'avait pas été possible d'étendre eatte inesm 
a l'Espagne qui «'était. * cette époque, refusée 
faire béneacier nos produits du ta. if convention™ 

ingagée é appliquer jusqu'au *) juii 
certain nombre d« pava. 

* rauce et l'KspaKne se «ont, par «uite, tron 
le régime des tarifs gé. 

qu'aile allait e 
proche)] ' 

* Franco et l'Eapagj 
réciproquamsuf au 

DÉPÊCHES 
LA GUERRE «U DAHOMEY 

N o t r e p l a a ate eampasxue 
Pari*. 8t» mal. — Voici, d'après un journal 

u matin, lea disposition* éventuelles du 
.Un de campagne an Dahomey, aiopté par 
comité consultatif dea officiera généraux de 
la marine. 

Lai opérations commenceront, vraleem-
bUblenwnt du 10 an 15 août, par U bom
bardement de Whydaa où l'armée de Béhan-

i mnler, parelt-il, des travaux 

X*XD0 X>T72BX*JB» 
Paris, 23 mal. - If. Bardeau, Parla, 20 mal. - lf. Rurdeau, «'étant trouvé TJT V ^ ' i V m n r a â î d n A ' ï ï * ^ - " ^ w 

ofteoee par le. déclarations d. M. Couturier. 7, | .fX?11, ?ViT in l î i ïn l ATISSÎm, 
député, publiées par le journal liLiOre T>«r*U ^ ^ ^ R ^ ^ ^ S S S m i 
du 35 mai,a p r i é l n ç Caaunir-Périeiet Félix ZïlZ!^* ^ S ^ ^ r T . ^ ^ " 

peut guère songer, d'aprèa 

semble 
de défense 

Comme <_ r_„ 
le oolonul, A tenter l'attaque d'Abomey ai 
la fin de.Mpterabrfl,leo*perationa ne devi 
pas dorer plun d« six semaines. 

Le gros de la colon» expéditionnaire se 
portera d'abord de Ko-onon tnr Whydeb, 
peur gagner sans risque prévu 8evy-Tolly et 
Allada, puis Hévog, Cana «t Abonstv. 

Une colonae moins forte, de huit eents 
hommes environ, fera diversion aur U riva 
gauche dq Onbémé, an suivant la rente de 
Porto-Nevo, Décerner et Aiouloé, et, fran-
eataeaat le gué d'Oboa, elle rejoindra U corps 

i deux paye et 
MI» amitié pour — * 
s cherctié, d'un 

leurs gouvernements n'aient 
i accord, à eo faire c 

Les marchandises espagnol* 

algnature, par appL_ 
bie 1891, aux droits du 

_ .• que les produits f 
placés sous l'application du tarif 

ijonnel encore en vigueur «u Eapagns et, s'il prend 
' , soua l'application du Urif mini-

, . - . sans qu'en aucun cas las produits 
français ou espagnols puissent être l'objet dana Ici 
deux pays d'un traitement différentiel par rappoi' 
* aucun autre pays. 

Malgré cette réciprocité de traitement, l'éléva 
tion de ctttjina articles du tarif minimum espa-

i sérieux obstacle i . -.- rétablissement 
de noa relations oomaaereialaa avec l'Espa

gne. Itats il a été entendu qae Isa deux gouverne
ments rechercheront dans un commun acoorfl sur 
quels poisls il sera possible de donner aatiefac-
. . . _ - _ . u ' " ec^t ptndjnltei a «uirèeUin 
délégués vont être nommât immédlaUmeol 
sffet 

I-'apeord étann dfts a présaut s'eisad d/ei 
aux colonies et possessions des dsux pays, anus 
les conditions prévues par leur) lois respectifs*. 

Noua vous prions, etc.. 

Réduisent i 
SB» 

i Jéaus quand ses rigusnre 
uissnt mon âme «n langueurs 

Vive Jésus quand 11 m'attire. 
Si fort, qu'il semble que j'expire, 
Viv* Jésus, q >and 1* tourment 
V0 fait perdre U sentiment ; 
Vivs jéaus quand mut à l'aise 
Il ma permet que Je lé bain*. 

le ministre des a/foires 
firamféret, 

IbaAT. 
Le miniêtre du commerce 

Jules RÔSHB. 
tndéereé 

Le président de la HépnMiqae français». 
Suris rapnortdu ministre du affiireaétidn^res 

et du ministre du commsree et de l'industrie. 
Vu la loi du 39 décembre 1801 ; 
Vu U loi du 11 janvier 1*)-', et notaranisat en ce 

qui concerne les colonies et possessions francnieea 
l'article8de ladite loi. 

Article 1er. — Le tarif minimum inscrit au i 
bleau. A annexé à la loi de douanes du 11 janvii 
1893 «ara appliqué en France, y eompris l'Algérie, 
è partir du Isr juti) 19B a( dana les aolooiâs, lu 
possessions française s et le. pays de protectorat de 
l'Indo-Cbine, sous les conditions et dans les délais 

M 
de l'exécution du présent décret 
Journal Officiel «t inséré 

Signé : Ciste 
Le Uinietre 4*4 « 

étrangères, 

Le îltnittee des finances. 

Les ftiBfiraillcs de M. Matkr te Msiljaa 
Les funérailles de M. Ifadier de Montiau 

ontea lieu aujourd'hui, à 1 h. Ii2, i Chatou 
Bn tête dn cortège marchaient MU. Ftoquet, 
Ricard, Bjurgeois, Roujon, des sénateurs et 
des députée. 

Les cordons du poêle étaient tenus par 
MM. Loubet, de Mahy, Bayer, questeur, al 
Mynés, un ami intime. 

Au cimetière, le président du oonaeli des 
ministres a prononcé nn discours ému dont 

paa8age : 
e sa vie, Juequs son dernier soupir, 
le - Monijau s'est eoaeaeré A U Répu

blique avec un déainteresnassent auquel ses 
- ireairee o n t A A l * — J - ' — - — -
. jinant «Jlu<> 

«: 
de U patrie lui . 
son noble oajur oûUnt s«r % tejie hospiut 
liez* sa Belgique, auprès dee amis Aemt t f s « 
conquérir Plnaltèrable affection, des. conao 
latloiis réelles. „ 

al. Panl Jansoa, qui devait, assleter i la 
•- - envoyé une dépêcha pour 

'amille 
metiéredecTiatoir 

Le régime des boissons 
Parla, 29 mal. ~ Lee aénateurs et les dé 

utés du Nord et du Pas-de-Gaiais, de U 
Somme et d*a Ardenried, se4 r-'haroftt mer
credi au ministère des finances pour exposer 
U «(tu>Uoo faite é ces départetnants pas U 
décision de lq commission du budget relati
vement i U réforme du régime des boissons, 

Ils feront remarquer que le. dégrôrejasBl 
des vini et des cidrei«e'eîf ôper* au Jetriment 
de la bière, qui ne Unifiée d'aucune façon 
de cette réforme. La petite hiàre qui est con
sommée dans les départements est aa con
traire frappée plus fortement qu'auparavant. 
Vit?}™ P41?* l'*u(r*"«>teiiofl des lioanceu des 
Jabitants pèsent beaucoup plus lourdement 

les départements du Nord qae sur les 

réparation par las erasnal 
**H• Çou*uri«r • constttué comme iémoina 
MM. Chassaine et Raudln, députa. 

Une rencontre & l'epee de combat a été dé
cidée et a eu lieu en effet hier g ï Iteurae et 
quart du soir. 

U première reprise. M. Bordeau a AU 
touché i un coup de pointe, lequel a produit 

aeton d'environ trois ceniitnetrea nu-dee-
i du poignet droit, ce qui a mis fin au 

combat. 
Un duel an pistolet aurait eu lien hier, 

entre un officier français et M. Oudat Ce 
dernier aurait reçu une balle dans le 

Lea témoins de l'officier étaient MM. Brea-
selard-Fatdherbe et Carie des Perriérea; 
de M. Oitdet, MM. de Monteequiou et i f 

lenr honneur, qui auront i 

I E D M S E DEL» RUE OU ROCHES 
P»rU. 29 mai. - lima Raymond a et* da 

OM»a«u lntwiaaaa hier par M. AUbalin. 
L inalrucUo. porte aortoulsur ce point- Mme 
Uailmonna a-t-»lla réellement lojurlé «alla 
qnl la lurprenalt, et J a-t-il en latte antre laa 
deux femme»î Ce point eera dlfucile a eclat-

Mme Raymond, an aortant da chu la tnaa 
d in.tracUon > confère dam nenrea arec g . 
Decori, qn elle a choie! comme défenseur 

L»tat de l'tacslpée ne l'est paa améliore. 
Mme Reymond ne mange paa, ne dort naa 
•< eat mlnee par une fl»Tre conauate. 
M ^ t t n a a ' *'* *** ,mxn,MI"mKl*n' 

Un MlWs le f.wsflr» Mires le Paris 
*Jn$S: * " ' ' u - L*»r»i"<«l *ae direcleura 
da IhUtrae da Pajia a'eat réuni nier et a pria 
deux declaione trèf importantes : 

A partir dn 1er septembre, les directeurs 
crui font partie dn ayndieat n'accorderont 

Etna de billets de fareur et n'admettront nlna 
L critique aux répétitions générales. 
D autre part, ils s'engagent à na plus il 

mander ni réclame ni faveur aux journaux 

Ces mantaHon» «edtl 
la traie spécial qui bar 

On annonce tçalrmaal, et dais le oieow 
but de Tlaltar laa ebawaa de bataille de* en
virons de Mata, l'aarriea «es soeisUa da «ri». 
naiiaVraadaKraBctort-auratatn 

lot aa aa deinaada. non aaas» MatMa 
ralaan, eV n v a pas une eewoHene» Ventes 
antre ratte Invasion d'Allemande al lea feUa 
da Nancy. 

Laa kntger, cela aet da notnrkM mM 
ekaaaaaa, anaat da «MUM» a f a a r a i » _ . 
faire du sntorltes : Il ne serait pan Imposai 

. , , , „ „ „ „ „ „ „ „ „ „ _ _ Vrcanc'y 
pour 1* compU da la polies et du mlntetre da 
la axum a> Bartln tant i an Ma. 

LE im ET L'EaKKM MILUDIE 
Copanluurae, » nui. - Je puis Toaja « » . 

armer qn. l'entrera* dl Clar afdaj esxuarnnr 
Oulllaunu eat Imminente. 

Le Çslr •embara.uer» Jaodi il Copennantie 
a bordd» M » raçbt VSUilt fSSrïum 
rendra a Klel, ou il > a n une eWnerue d'nw 
deral-henre arec le soneasmlm «LanaBanaL 

ImmadUUmenta^aacaataooauHasnnanawe 
UCzar rerlaodra »^op«na«ist *"""• 

Un Grand-Duo en Franc* 
Contrexeallle, 99 mal. _ Le nrend-duc 

Conatant.n qui n'élut attendu ,iue deniâin 
eat arrivé ce soir. H »"«aain 

nitauri M laa députés demandent la 
pléte suppreeslon dea droite aur la biéra ei la 
liberté ,|e fabrication 

LE Q U A N D DCRBV 
Paris, 99 mal. — Voici les heureux aa* 

gnantada Derby: ltr.ChénaBoral; 9e, Frn 
Aogelico, 3e, Baoentanre, 

Faits divwi TiUgnpUanei 

i t t n M t U W U l W t T 
* ~ Bordeaux, S9 mai — 

Tatalo., an entrant dana 
" travara do 

icaarenea. 
|«Jlar«"ri^aMiiarerquo laoaîdânTè'eaî 

Le steamer ^ m r - wm^m 

la port, a eonlé cette irait par la . 
I entrepôt réel „li grosse; gibarrea 
t. est psr suit, d'ans fausse manœavre et 

produit. 
Le choc n été Urribla et les enbarrea êven 

Was pw l'abordage ont eouF* T n f c Ihî , 
femme et on enfant qnl étalant tomheai vZ 
n'ont p„ é ,„ . ^ • e ^ î g n Z ^ ' d . n ' t t ï 
JOrt si des marinière n'ont paa eomhrt pan. 
dant 1 abordage, par emte desdiM„|?Js ï ? , 

fetî^Sr40'ia ^ **-»»i»aiK 
tain? /*,'1,'<ll"M (é poursuivent et le cnpl-
B * I ! • " * M , a"'>' 6 4 f « ' " "iraguarï 
Cmvj.U vapeur Mfawl n'a éprouvé ,UOOM 
«vsrle mala lea pertes qn'it a «««Ioniens 
août 1res impartante,. 

, L A i »"5 g î£'Q 1» DB LJlÉflOT. - Paria 
mai. — D'après La Joui; Lhéiot anrait 

d^rUAlt'T,'M'..ur-'"lU1-i'' » " • « 

Nanvelka Etrangères 
Manifatathns allemandes à Heu 

Mail, *) mU. - Dea Krtigtmreint -
aasoclalione d'anclene militaires - de la 

"'"e rhénane, an nombre d'anv 
. . . . ,adS'™n's, ont dec dé de se i 
Metx le 6 juin prochain et de séjours 
celle ville jusqu'au lendeœain au «oli 

Ils seronl reçus par las AVe^erwiv 

LA BELGIQUE 
La Congre» ravitiannirta S» Hamir 

N'amur, 98 mai. — Vaiot nu -^ 

•o^^da^ot^^dtiî 
la ConaUluant», dn u'ena»7v»7omilee - i S " 
data décidé, » v o u r ^ a J X f f n n i v ï î f 
çapands... ,l l „ i « . , „ „ , iSSSTJ^'Sg^ 
ions sociuiataa régional» de efaanfetSs 

InntkinasiMtomln quïTtan «annuTl é Ï Ï ! 
payer an besoin lillatsqui Lanr^eauauV. 
pin. fererebl, M , r e v e r X a n ^ i C r î â ï e r 

La connu, repousse tout raraiatMluaii'ravaii 

l ' n v l l l u i t o • 

Basais 
• " — • — de Gldts, pré, d* 

t e . 
arrivé» i 

«nstnU on. tont 1. h a ^ n n a T d n t t l l ^ a i î ! 
en feu. In long d. ta v ï ï T . 5 î l î ^ u S S f t ^ , 

t , Ï . " J S " ***- •"'rron.onTnpnrtSvÏÏ 

nalSLsru T W * * * * a\mme> pompa, an 
JWwtrMjlt,,contempler, impuiananu ont 
étauvanlanradéeaatré. 'il y ï ' b j Q T l i l o ' ^ 

^ n i ^ o r . . ™ ^ * "-4B s 
W Mttal tu eiirses U Mm 

Bnullai , 39 mal. _ Un v i fuddiT, teu 
produll .ux çonreet de BoWoTtdaia i i 
«e.pl.fCh.M. M. Q é t w i l D u v ï ï . q X w ï 
taitlefiiTOn, avant arrêté son cheval n , 

r ^ W » O T ^ " ^ K 
tt a est mis à frapper 1 
-nne en criant : A £ ù laa volenriV " 

W« Beniarmei ont de intervenir ; Un t 

frttpper iî. DuTftlT'cônpe^iiî 

il dft . „ , 
o.̂ éré pluilsura arrestaiions. 

Les eicrlteai preritctalts ca Betriage 
Bruxalls i ,M r- . - - ~ » ' 

• "'J b , tm ; auj<,ur1huï".rscrn*l i é 

dînî l*°e " *"'"* P>»'S«" I 

nTsaîllaÉie de ?****** •<* .ta*iM*re*irew««v t» 

U FILLE p i l 
DïUXIintB PABHB 

r * l V B K J B A ! v N H 

— Bon vorage. cher monainur Bréchanx et 
bonne ohanoa. _ ^ 

I vénérable Templeton fit 
• ' lu. 

i dn Cantorbéry n'est paa plaa 
fnese dnna an cathédrale, 
i l , beté de aaa eiaq eenta II 

vraa.repnsaapnrhuconlolre, descendit rai. 
relier et aa trouva «ans lee bureaux et anaanv 
alns de la maison Blrratl.Tau'Pltlon and C • 
gOnUlurnjalMéradatnos-

Il 1UU Mie henree é peine. 
ÛnVaWuaM î canner an couteau, grasse, 

fnlinannw». sue. pleine de vepeare de cbnr-
boi! Uavant de eernoot. ne la Tarnu». de* 
U - e - j a i snenslné-- «u p u é , ai wveloppnlt 

L M r à ' ^ n l ^ > ••*•» V"' "'•«•»<-l' 
é r ^ V » n é . * P l « • « , il r - t t * a n * . 

aalut de la main. 
L'arohavéqne dl (intorbéry l 

d i s » a^nnï II ofnnie dnna sa ci 
Pierre Bricheui, beté de aaa a 

- U n dtabie dl hrmilltard, nwisienr Clés 
wsrl 

— V» bipuillerd dn nankls, monsieur Corn 
vrallt. 

In tiortnaud arrêta un aab qui cherchait 

* !^«5»P»1-Pal« , dll-IL 
_ « i . - ^ . Youe liée pressé, monsieur T 
_ fSZr: ,„„*,'• monde. 
-SiWmm «a paatpna trotter par ortos 

r»'iUbr«jsje. 
- XMara toujours. 
Le elMsUKl aa rente. 
I l naa auiit sas lueurs aiarsrlas dana la 

nuage qui obscurcissait tout, lia édifiées, lés 
magasins, laa passante et lea onbi. 

Enfin 11 arriva. 
Dane la gare, comme dans ta rue, les em

ployés s'abordaient en disant : 
— Un diable de brouillard, monsieur Phll-

A qa) le dites-vous F Un brouillard da 
diable, monaiaur Qulckett I 

Pendant que Pierre Brécheux routait dans 
l'exprees de Calala é f u i . , un entretien d'un 
autre genre avait lieu dans l'appartement de 
l'amiral, an boulevard Hauasmann. 

Députa son entrevue avec son mari, lacom-
leeee était plongée d,ne un morne abatte
ment. 

Sa douleur sourds auparavant et pour ainsi 
dira endormie, s'était réveillée plue algue 
que jamais a la brusque révélation de l'ami
ral. 

Jusque-là, elle avait eu fol eo ton bon-
l i o n 

Elle si 
arieerli 
aq d'orgueil, reslst 
essence par euito d' ^ ^ ^ ^ ^ 
tona dant il éuit capable, mata qu'il se rafu-
asrait 4 livrer son enfant, l'innocente erés-
sure, u n s défense, aux Incertitudes delà vie, 
1 » hasards delà pauvreté. 

C-la, n'était on crime. 
Elis avait ees r.isons da haïr l'amlrU i aile 

aatlmait n ias son aaraclara pour la croira 
"une lelle fauta. 
Isntansent, aile ee berçait donc de 

mirai, apaiai par U temps, ce médein de h 
douleur, ce gnériaeeur patient dee bleasuret 
de 1 orgueil, ee calmant dea manda inimitié. 
J ~ — ~ — • envenimées, vaincu par ta réel. 

la lui rendrait 
d'oubli. 

Et tout i coup saa Illusions c'étaient dissi 
péee; la lumière s'était fûts, une lamière 
horrible, eurayaote, qui fermait la porte 
espérances. 

L'amiral lnl-mém n'y pouvait rien. 
Après avoir fait le mal, il était imputaient 

i le répai— 
Sa nlle 

néeal 
Morts ou vivante f 
Elle 1 ignorait; les fantomaa laa plue mena-

. inta et tas plas odieux passsient dane son 
imaginât on troubléa; elle ea était réduite i 
as demander s'il na valait paa marna peur 
elle qui la mort l'eût prisa afin ne la sous
traire au , périls, aux honlae et aux misères 
dont elle la auppoeait environnée I 

Il y evait quatre Joure entière que l'sxplles. 
lion avait a» lieu, M depnia cea quatre tours 

e était perdue, perdue députa dea i 

cittelH' 

é l'abri 
proteoltoa 

eller 

face de ses pèneéi 
soir était veau. 
pendule de ta chemiiée nierqiatt neuf 

heures lorsque la femme de chambra entra et 

— Madame la comtesse veut elle reeeroir? 
— Qui est là I 

da Salat-Bérao fait demender 
t IHnson que ssllle.s's Jeanne adorae.étell ' al elle peut voir madame 
brî t!" "** nélé'slea haaarda et couverte » — Qnl, qu'elle vienne 
la protection da IDomui î S •» W " u l I . t - marquise o'avut-all 

fillesqul 
aéaaoigoar d autant plue d'affection et «lé.. 
qa'allee la eroyUent orpheline ; alla la voyait 
avec lea yeux de aoo imagination et de as 
^dresse , belle, instruits, grande et farte I 
> i é » B « t t ! u , ; ï t a « " » ' tsuelnllejar.ri-

nt-elle pas reçu u s eonû-

un» amie Paria» dl las ehagnia 
comme elle, citait les ndoo. . 

Quelques minutes plus tard, la yieill» damé 
«nva l l , 

— une voie «tes bonne I dit Hélène aa al-
*ot au-devant d'aile, 

consoler I -

i aurait pu 
ala al n i 

e et ai biaovalltaata toujours, 

lus estimer privilégiée encore, au milieu dl 
is peines ? 
— Comment 1 
— Sens douta... Vos chagrina sont doulou-
ux ; le vous pleins du fond de mon âme ; 

luia qui vous entoure, ces belles 
milieu desquelles vous vivea sont choses 

des edouoissamenla a* vos ohagrlne 
l léléaesenualetéte. 
— Non, fit elle tristement. 
— Rilsennet I Vooa devrlex penser qu'il y 

a de pauvree femmes - M combien, grand 
Dieu I - qui vantant dea larmes aussi amène 
que les viMree et n'ont paa on maochoir da 
battate avec di a dentelles i cinquante francs 
la mitre pour lis essuyer. Ceet une simple 
comparalaon. Vom n'avez pas revu l'ami-

- N o o t 
— Depuis quand I 
~ , M * - * î ? 1 ^ «tr i t ta i , cet entretien qui 

a mla le comble i ma désolation 
— 4a voue anporte une nouvelle. 
— Laquelle t 

Î «es ingénlenae il vous créer d>< - V 
peines 1 

L u yiux d'Hélène brillèrent d' 
oingulier. 

Wla fixa la marquise pour mieux pénétrer 

— Calmaj-vous... Un heureux hasarda 
mis 1 amiral sur une trace qui u t bonne. 

La coutease rapprocha aon fauteuil de ce
lui de SJO amie et, eaistasaut les mails d, ta 
vieille dama, elle alerta : 

— °n • portes, narlM vile. Je vous m tup-

— Je n'mtreral p u dans l u détaila je 
voie au fait, tant Ja vous vols impatiente M 
Revenu, s'était livré ,\ deslvcherchu In'-
fruetueuaee. 

— Melheureusemenl I 

- I) autant mieux qu'il a t 
informer lui-même. 

— Comment t 

7oS** aorte11™ ' * * * " " " °> " " •* I 0 * 

^Z.'UUl^7 o^»«P*~. n W u p u r. . . 
^ " ' f e " ' . ^ . ' ^ ' » a r a « l r a é v » , w . 

Î î ï ? î l 7 , ! ! , Sf j^ f ' v»1 1 mo la reodrUt, cl 
fafaa aura rafiéahl, eomoru, ftoatiHU 4e tat 

preuve ijn'une petite mslsos) saatl 
été louée, II v i pioslenrs année*, i une veu
ve Yaudet. Voua Vuyu que je aul, en aou-
reil. Voire histoire thé petliaone! He nom 
estpréeisémiot « lu ide là femme i laqualle 
lamiral a oooflé votre filir. 

- Contfnunz. 
- L'amlrU eel, puU uismUi pour Cher 

bonnt... Il vooa adora, cet ôlre-lî... Ouel mal
heur voua a sépaata I 

Hélityl. porta sas mains 1 «on fronl 
- Ah ! murmura-t-aUi, ma fauta, ja l'expie 

inxllamant, 
- Attaadat. D u joure meilleur» Tool ve-

alrpaul-alra,.. 
- A Oherbour»»,.. demenda Hélène tout 

eniiére i aou Idaa. Oitoo-mol os que M. de VI-

- Nu kSrvveueil'expUonera. IJsei. 
l a Istlra da ienalral était adressée A H3et, 

de sslnt Iléran. 
Voici M qu'Ule ooitanalt : 

• q*m«*H 
» Al-ja baaoio dl vooa dire combien vuti s a 

aonaaila ont faitimpruelon sur mou eaearl, t lnuel» 
s Us ont anéanti Uru aptfHa» atalsratwsj. J ( i urvr^ 

qnln' i t . i« , id'ul l« ,rsqoel«, ,„ 
vnlaions duo ortrueil nui 
rendre. 

A la snite dit 

prrnrèu cou
vent p u s . 

i-.ï _ l iS rtun en'tetiau av 

luaâSnî 'r 1 ™** " '* ,vH,lM 

C h h ^ b o ' u ' , , . " ^ , ' ^ , , • ' , * ' W , " « « T . g . ' t 
L'amiral concluait ; 

» ta BochtMorgat, mas Perrine oetaui . 

m Mite de quelle e a t » 

folle. 
» Comment î 

trophe T 
.Personne n'a pu ma la dire. 

a\^\\K2X£J^X* :M maisonnelle est vldo et t o m i u V » M a 7 Ï ï i i 
que «uautann», losataliu S i f i l a r i , "l-

» Jenajpasla ooauge.Uoonbniuv- u -
recnerchei. J „ donné",l i l R a v i î Z n T S 

i aria aaur igrMvar l u traou da PaawuT^s 

iT-^imm tiSL u i S i . £ ? £ * £ 
Uiié teas doute ^ ^ P™ - ° 

s Paris tit grand, inaia aa fonUlaut n i » 
saul il l'autre Sa quartlara M S h î S l ! . ! ? 
h a . r « u . o u p a , r r X T M T é n 2 î a & 
raur-rïtlalti*"" * « " " " • ' V * ® ' 

Jjme que s nu soi, ara i d i o « » a v 3 
Hat rf moi, Hua latCrt d > S o S t , î i . 

. Cornu, j . vas . tadta.' tt??! 
mots, en. Iron que Hrtmî quifuu 

. Ju m'^SamT^.IT^Z T ^ * - ' . 

at-u.otlcU.exi

